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1.
L’avion entamait sa descente. Avec impatience, Jed Sabbides changea de position sur son siège.
La ravissante Phoebe l’attendait à Londres, et cette seule pensée suffisait à produire sur une certaine partie de son anatomie un effet tout à fait révélateur.
Son état de frustration était tel qu’il avait écourté son séjour à New York pour la retrouver un jour plus tôt. Pas question, alors qu’il allait devoir ensuite regagner la Grèce en fin de semaine pour l’anniversaire de son père, de se contenter d’une seule nuit dans les bras de la délicieuse jeune femme. Et puisque rien n’empêchait de gérer ses affaires depuis ses bureaux londoniens plutôt que depuis les Etats-Unis…
Jed fronça les sourcils.
Lui était-il déjà arrivé de réorganiser son emploi du temps pour une femme ?
Non. Jamais.
Cette idée ne laissait pas de le troubler. Mais aussi, Phoebe n’était pas n’importe quelle femme.
Un instant, il revécut leur rencontre, comme si un film se déroulait sous ses yeux…
Sortant de l’ascenseur de l’hôtel où il avait élu résidence, il promenait un regard scrutateur autour de lui quand son attention avait été attirée par la jeune femme qui traversait le hall.
Grande et bien faite, elle se dirigeait vers la réception d’une démarche gracieuse. De longs cheveux dorés tombaient en cascade sur ses minces épaules, encadrant un profil à l’exquise finesse. La sévérité de sa tenue — jupe sombre et chemisier blanc — ne parvenait pas à faire oublier la douce sensualité de ses courbes féminines. Quant au galbe de ses longues jambes, il ne pouvait qu’enflammer l’imagination de tout mâle normalement constitué.
La charmante apparition s’était glissée derrière le comptoir pour faire face à un client, qu’elle avait gratifié d’un sourire éclatant.
Jed était demeuré pétrifié, le souffle coupé par l’attirance physique qu’il avait éprouvée sur-le-champ. Il était alors célibataire, et sa décision avait été immédiate. Cette femme lui appartiendrait. Il ne pouvait en être autrement.
Il s’était approché pour lui demander si elle connaissait un bon restaurant à lui recommander dans les environs.
De près, elle était d’une beauté encore plus renversante. Fasciné, Jed avait observé l’ovale parfait de son visage aux traits délicats — son teint d’ivoire, ses lèvres pulpeuses, ses yeux d’un bleu intense…
Lorsqu’il lui avait souri, tout en plongeant son regard dans le sien, il avait vu s’élargir ses pupilles, signe qu’elle n’était pas insensible à l’attention qu’il lui portait. Et puis elle avait rougi.
Jed apprendrait plus tard que c’était là une réaction qui lui était coutumière dans certaines circonstances. En grec, Phoebe signifiait éclatant, rayonnant. Elle était tout cela, et bien plus encore : la perfection de son physique se doublait d’une intelligence vive et subtile.
A son invitation de se joindre à lui pour dîner, la jeune femme avait tout d’abord opposé un refus catégorique, ce qui le décontenança quelque peu. La direction, expliqua-t-elle, interdisait au personnel d’entretenir la moindre relation avec les clients.
Fort rares étaient les femmes qui ne répondaient pas avec enthousiasme à ses avances. A vrai dire, il ne se souvenait même pas d’en avoir jamais rencontré une. Et si Phoebe avait fini par accepter de dîner avec lui — cet emploi de réceptionniste, qui lui permettait de payer ses études d’histoire politique, lui laissait ses week-ends libres —, il lui avait cependant fallu attendre un mois entier avant de parvenir à la mettre dans son lit.
Certes Phoebe vivait en colocation avec trois autres étudiantes, ce qui ne lui laissait guère d’intimité. Mais elle refusait obstinément de suivre Jed dans l’une des suites de l’hôtel que sa famille possédait à Londres. Par son travail, arguait-elle, elle connaissait trop le genre de femmes qui acceptent de monter dans la chambre d’un homme pour quelques heures. Jamais elle ne pourrait se sentir à l’aise dans une telle situation.
Jed ne savait trop s’il devait attribuer une telle pudeur à l’ingénuité juvénile de sa nouvelle conquête — après tout, elle n’avait pas encore tout à fait vingt et un ans — ou si elle attendait de lui bien plus qu’il n’était disposé à offrir.
Un soir, il s’était rendu à l’Empire Casino dans l’espoir d’apaiser la frustration ressentie encore une fois en quittant Phoebe en bas de chez elle. A peine avait-il pénétré dans ce temple du poker, qu’il rencontra un vieux compagnon de jeu qui se trouva en mesure de lui fournir la solution à son problème. En effet, celui-ci lui confia qu’il était sur le point de partir pour les Etats-Unis, et qu’il cherchait désespérément quelqu’un pour s’occuper de son appartement — et de son chat, Marty — pendant son absence.
Jed avait présenté Phoebe à son ami. Et lorsque Marty était venu se frotter en ronronnant aux jambes de la jeune femme attendrie, l’affaire avait été vite conclue.
Cependant, elle l’avait encore fait patienter quelques jours, avant d’accepter d’aller plus loin qu’un chaste baiser d’au revoir sur le pas de la porte.
Mais, avec tout le cynisme qu’il mettait dans ses relations avec la gent féminine, Jed savait que cela valait la peine d’attendre.
Il n’avait pas été déçu.
Malgré sa surprise de constater que Phoebe était vierge — expérience nouvelle pour lui — il n’avait pas tardé à s’apercevoir qu’elle était la plus passionnée, la plus incroyablement réceptive des maîtresses qu’il avait connues…
Dire qu’une année s’était écoulée depuis cette rencontre !
Encore quelque chose de nouveau, s’étonna Jed. A trente ans, il n’avait jamais connu de liaison qui excède quelques mois.
Mais aussi, la plupart de ses maîtresses étaient avant tout attirées par son immense richesse. Il n’était pas naïf au point de l’ignorer.
Encore tout jeune étudiant, il avait amassé ses premiers millions en jouant au poker sur internet. Puis, il s’était tourné vers le trading, autre forme de jeu qui mettait mieux à profit son intelligence perspicace. Très vite, il avait fondé sa propre société qu’il n’avait pas renoncé à gérer lorsque son père lui avait offert de rejoindre l’entreprise familiale, dont le domaine d’activité était le tourisme. Jed n’avait pas tardé à faire prospérer de façon remarquable la société Sabbides.
Malgré tout, cela n’avait pas amélioré ses relations avec son père. Bien au contraire.
La meilleure leçon que ce dernier lui avait donnée était qu’il fallait se méfier du mariage comme de la peste. Le patriarche ne venait-il pas de convoler pour la quatrième fois ?
Jed n’avait pas fait mystère de son insurmontable défiance à l’égard de cette institution lorsqu’il avait fait la connaissance de Phoebe.
La jeune femme avait éclaté de rire. Le mariage était la dernière de ses préoccupations, avait-elle confié. Son souci était plutôt de réussir ses études, pour trouver un bon métier, et peut-être voyager à travers le monde.
Elle n’avait pas semblé outre mesure impressionnée lorsque Jed avait expliqué en quoi consistaient ses entreprises, dont la gestion le faisait voyager entre Londres, New York et Athènes. Avec un sourire amusé, elle lui avait rapporté les propos de son amie Liz, laquelle avait lu dans la presse qu’on le qualifiait de « magnat des affaires » — expression que Jed détestait.
Non. Il n’avait pas à s’inquiéter. Phoebe ne tramait pas de projets à long terme. Dans un an ou deux, lorsque la passion s’éteindrait, chacun reprendrait sa route.
Quelques semaines plus tôt, elle avait été brillamment reçue à ses examens.
Bien sûr, Jed avait été invité à la remise des diplômes, mais il avait préféré s’abstenir, prétextant un voyage d’affaires. La tante de Phoebe devait assister à la cérémonie, et il ne souhaitait pas être présenté à la famille de ses compagnes.
Il pensait s’être dédouané en appelant Phoebe le matin de la remise, pour lui souhaiter bonne chance. Elle n’avait pas semblé lui tenir rigueur de son absence. A plus forte raison, lorsqu’il lui avait promis une « surprise ». Après tout, avait-il pensé avec son cynisme coutumier, elle n’était peut-être pas si différente des autres femmes…
Son sentiment de culpabilité l’avait poussé à choisir comme cadeau une splendide rivière de diamants. Mais, aujourd’hui, il ne doutait pas de lui faire bien davantage plaisir en avançant d’un jour son retour.
Il ne put retenir un sourire satisfait en imaginant leurs retrouvailles.
*  *  *
Phoebe sortit de la douche, et s’enroula dans un drap de bain. Il n’était que 21 heures, néanmoins elle avait décidé de se coucher tôt pour être en forme pour l’arrivée de Jed, le lendemain soir.
Le reflet de sa silhouette svelte dans le miroir retint son attention. Combien de temps garderait-elle cette ligne ? se demanda-t-elle, avec une excitation teintée d’inquiétude.
Elle n’avait pas encore annoncé sa grossesse à Jed…
Pour la première fois de sa vie, elle était éperdument amoureuse. Au point d’en oublier toutes les préventions que lui avait inspirées, dans un premier temps, le richissime héritier de la société Sabbides. L’extrême assurance qu’il manifestait à chaque instant de sa vie avait très vite laissé supposer à Phoebe qu’il gravitait dans des milieux dont l’opulence lui était étrangère. Ce qu’avaient confirmé les informations glanées dans la presse à scandale par Liz, sa colocataire et amie. Cette dernière avait d’ailleurs cherché à la mettre en garde lorsque Jed avait proposé à Phoebe d’occuper l’appartement laissé opportunément vacant par un ami. Liz n’avait vu là qu’une habile manœuvre de Jed pour s’assurer qu’il disposât d’une maîtresse attitrée à Londres.
Liz se trompait.
Certes, cet appartement était la condition nécessaire à ce qu’ils deviennent amants. Et cela n’avait pas tardé. Mais Jed respectait l’intimité de Phoebe. Lorsque ses affaires le réclamaient à Londres, il descendait invariablement dans le luxueux hôtel que sa famille y possédait. Même s’il lui arrivait de passer la nuit entière avec elle — voire un jour ou deux, lorsque son travail le lui permettait — et bien qu’il laissât quelques effets personnels à l’appartement, ils n’y vivaient pas ensemble.
De plus, Jed était le plus souvent en voyage. Et Phoebe avait dû s’accoutumer au manque douloureux de ses absences.
Jed était un bourreau de travail qui faisait passer son activité professionnelle avant toute autre chose. Cependant, ce qui rassurait Phoebe, c’était qu’il lui avait confié être en adoration devant les deux fillettes de sa sœur aînée. Puisqu’il aimait les enfants, la nouvelle qu’ils allaient en avoir un ne pourrait que le réjouir.
Dès l’instant où sa voix chaude et son accent chantant lui avaient fait lever les yeux vers lui, Phoebe avait éprouvé pour Jed une fascination qu’elle n’avait jamais ressentie pour quiconque. C’était l’homme le plus séduisant qu’elle eût jamais rencontré. Lorsqu’il lui avait souri, elle était restée clouée sur place. Incapable de détourner le regard, elle avait rougi jusqu’aux cheveux, tandis que tout son corps était en émoi.
Douze mois s’étaient écoulés, et le son de sa voix, ou la vision de sa fière silhouette, suffisaient toujours à la plonger dans le même trouble.
Phoebe Brown… ou bien Phoebe Sabbides…
Serait-ce son nom dans un proche avenir ?
La tête penchée en avant, elle agrippa une serviette avec laquelle elle entreprit de frictionner vigoureusement ses longs cheveux.
Lorsqu’une main ferme se posa soudain sur son épaule nue et la fit pivoter, elle ne put réprimer un cri de surprise.
— Jed ? C’est toi ?
— Tu attendais quelqu’un d’autre ?
Phoebe lâcha la serviette. Elle sentit son cœur bondir dans sa poitrine lorsque ses yeux s’ouvrirent sur Jed, et qu’elle put se repaître tout à loisir de sa somptueuse beauté.
Il n’était pas seulement sublime, songea-t-elle. Un tel magnétisme viril se dégageait de lui qu’il hypnotisait tous ceux qui le croisaient. Tout particulièrement les femmes.
Comment aurait-il pu en être autrement, s’émerveilla-t-elle ?
Jed était une véritable splendeur.
Il abaissa vers elle un sourire moqueur.
— J’espère bien être le seul à qui tu autorises l’accès à ta salle de bains.
Délaissant les épaules de Phoebe, il entreprit de dénouer le drap de bain dans lequel elle était enroulée. Ses yeux malicieux s’assombrirent tandis qu’il contemplait avec délectation ses formes harmonieuses.
— J’en ai rêvé pendant des semaines, dit-il en laissant son regard errer sur les seins fièrement dressés, aux tétons rosés qui durcirent sous la caresse de son regard. Mais cela dépasse mes souvenirs les plus fous.
Phoebe rejeta la tête en arrière, et elle sourit lorsqu’elle entrevit, sous le col défait de la chemise, la peau mate de Jed, et les premières ombres de la toison brune, sur son torse.
— Oh ! Jed…, soupira-t-elle, tu m’as tellement manqué.
Il l’attira à lui. Lorsque sa bouche se posa sur la sienne, Phoebe noua les bras autour de son cou. Ils s’embrassèrent avec passion.
Il promena ses mains impatientes le long de son dos puis, lorsqu’ils s’écartèrent l’un de l’autre pour reprendre leur souffle, il se courba jusqu’à capturer un mamelon entre ses lèvres brûlantes. La soutenant d’un bras ferme, il exposa sa poitrine aux caresses enivrantes de sa bouche avide.
— Phoebe, je ne peux plus attendre…, murmura-t-il.
Elle non plus n’y tenait plus. Par l’échancrure de la chemise, elle glissa fébrilement ses doigts sur les pectoraux vigoureux de Jed. Lorsqu’elle vit le désir s’allumer dans ses prunelles sombres, elle s’enhardit jusqu’à laisser sa main descendre plus bas. Sous l’étoffe du pantalon, elle effleura son sexe en érection.
C’était la première fois qu’ils se séparaient aussi longtemps, et la brûlante moiteur qu’elle sentait entre ses cuisses témoignait assez du besoin qui la dévorait.
D’un geste brusque, Jed écarta sa main et, plaquant Phoebe contre le mur, il défit lui-même la fermeture de son pantalon. Puis il souleva la jeune femme en la prenant par les fesses, et elle noua les jambes autour de la taille de son amant.
D’une seule poussée, il s’enfonça en elle.
Agrippée à son cou, elle l’accueillit en ondulant, jusqu’à ce que les assauts déchaînés de Jed la mènent, frémissante, au bord d’un vertige que tout son corps réclamait.
En un ultime et impétueux élan, il les projeta tous deux dans un tourbillon de sensations étourdissantes, et ils se rejoignirent en un orgasme foudroyant.
Pantelante, Phoebe posa la tête au creux de l’épaule de Jed, son corps encore secoué des derniers frissons de l’extase. Contre sa poitrine, elle sentait le cœur de son amant battre aussi follement que le sien.
— Pardonne-moi, Phoebe, dit-il d’une voix sourde, je ne pouvais plus attendre.
Elle leva les yeux vers lui.
— Moi non plus, confessa-t-elle avec candeur.
Jed ne lui laissa pas le loisir de s’enrouler de nouveau dans sa serviette.
— Inutile, dit-il avec un sourire irrésistible, je n’en ai pas fini avec toi. Accorde-moi juste le temps de me débarrasser de mes vêtements.
Phoebe ne put s’empêcher de dévorer des yeux sa plastique de dieu grec.
Un mètre quatre-vingt-dix de perfection absolue !
Quant à son visage, elle aurait pu le contempler éternellement. Sa bouche sensuelle, son nez droit et sa mâchoire volontaire, ses traits fermement dessinés, ses yeux d’un brun doré qui viraient au noir d’encre dans les moments de passion, ses boucles de jais, tout cela était pour elle un véritable enchantement.
Mais elle était encore plus irrésistiblement attirée par la vision de ses larges épaules, et de son torse athlétique dont le hâle soulignait la musculature. Sans parler de son ventre impeccablement plat, de sa taille étroite, de ses hanches minces, et de ses jambes interminables.
Son regard fut irrésistiblement attiré par son sexe, de nouveau dressé entre ses cuisses puissantes.
Jed l’envoûtait, tout bonnement !
— Alors, lança-t-il d’un ton moqueur, le spectacle te convient ?
Phoebe se sentit rougir, comme chaque fois qu’il la surprenait ainsi.
— Oui, répondit-elle dans un souffle.
Comme elle aimait cet homme ! pensa-t-elle.
Peut-être le moment était-il venu de lui confier son merveilleux secret ?
Mais, avant qu’elle ne puisse trouver les mots, Jed l’emporta dans ses bras jusque dans la chambre.
— Attends ! protesta-t-elle. Ne veux-tu pas manger quelque chose ? Tu dois avoir faim après ce long voyage. Et pourquoi es-tu rentré un jour plus tôt ?
— Parce que je n’en pouvais plus d’être loin. Et, si j’ai faim, ce n’est que de toi.
Il la déposa sur le grand lit, et s’allongea près d’elle.
Comment aurait-elle pu résister au désir qu’il exprimait ?
Elle l’attira dans ses bras, et la nuit qui suivit fut la plus magique qu’ils avaient jamais connue.
Jed lui fit l’amour avec une fougue mêlée de tendres attentions qui la mit au comble de l’excitation. Ses mains, ses lèvres, sa langue, explorèrent chaque parcelle de son corps, la menant au paroxysme du plaisir. Elle répondit à ses caresses avec les mêmes audaces, cédant sans réserve à ses encouragements implicites, oubliant toute inhibition.
Jamais, lui sembla-t-il, ils ne pourraient se rassasier l’un de l’autre.
De longues heures s’écoulèrent, avant qu’ils ne cèdent à l’épuisement. Lovée au creux de son épaule, elle observa le visage tant aimé de Jed, en se demandant si leur enfant lui ressemblerait.
Mais, n’avait-il pas parlé d’une surprise ? se souvint-elle tout à coup.
Faisait-il référence à son retour prématuré ?
Naïvement, elle avait un moment espéré que la surprise en question serait une bague de fiançailles.
Comme elle aurait aimé qu’il la demande en mariage, avant même qu’elle lui annonce qu’elle portait son enfant !
— A quoi penses-tu, Phoebe ? questionna Jed d’une voix sourde. Qu’est-ce qui ne va pas ?
Phoebe se redressa et plongea son regard dans les yeux sombres de son amant.
— Rien, dit-elle. Je me demandais seulement si la surprise que tu me réservais était ton arrivée anticipée. Si tel est le cas, c’était la meilleure qui puisse être.
S’inclinant vers lui, elle déposa sur ses lèvres un tendre baiser.
— Non, répondit Jed en s’asseyant au bord du lit. Ne bouge pas, je reviens.
Lorsqu’il reparut dans la chambre, quelques secondes plus tard, il tenait un écrin de cuir noir.
— Assieds-toi, dit-il. Je tenais à te féliciter d’avoir si brillamment obtenu ton diplôme.
L’écrin contenait un éblouissant collier de diamants, sertis dans une monture de platine, qu’il lui passa au cou.
Refermant ses mains sur les seins de Phoebe, il ajouta :
— Et à te féliciter aussi pour tes prouesses au lit. Je n’aurais jamais cru pouvoir prendre encore plus de plaisir avec toi que tu ne m’en avais déjà donné. Tu ne t’étais jamais livrée ainsi sans retenue, mon adorable libertine…
— Merci, murmura Phoebe. Ce collier est époustouflant.
Désireuse de dissimuler sa déception, elle baissa le regard vers la cascade de pierreries qui ornait son cou. Et il lui suffit de voir les doigts de Jed titillant ses mamelons pour sentir le désir renaître en elle.
Jetant les bras autour de son cou, elle lui murmura à l’oreille :
— Je t’aime.
Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait cet aveu. Mais soudain elle prit conscience que Jed ne lui avait jamais dit cela en anglais. Certes, il répétait souvent à quel point il la trouvait belle et désirable. Et elle avait toujours supposé que c’était le sens des paroles en grec qui s’échappaient de ses lèvres, lorsqu’il était en proie à la passion. Pourtant, elle n’en était plus très sûre…
Allons, se sermonna-t-elle, après ce qu’ils venaient de vivre, de telles inquiétudes étaient ridicules.
Enivrée par le désir, elle s’assit sur lui, et lui fit l’amour avec une exaltation qui les laissa tous deux hors d’haleine.
Plusieurs heures plus tard, lorsque Phoebe s’éveilla, ce fut pour sentir une main sur son sein, et la preuve irréfutable d’un désir impérieux contre ses reins.
— Phoebe, souffla une voix rauque à son oreille, je suis si bien avec toi.
Elle s’étira voluptueusement, et laissa échapper un gémissement de plaisir tandis que la main de Jed glissait entre ses cuisses.
Malheureusement, son estomac semblait soudain avoir de tout autres intentions… Elle joua des bras et des jambes pour se mettre debout, et s’enfuit en toute hâte jusqu’à la salle de bains.
— Bon sang, qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda Jed dans son dos.
Sans lui répondre, elle claqua la porte derrière elle.
Lorsque ses nausées s’estompèrent, Phoebe s’aspergea le visage d’eau froide et observa son reflet dans le miroir en pied.
Pour l’instant, son corps ne portait aucun signe de transformation, songea-t-elle en souriant. Et sa bouche encore gonflée des baisers de Jed témoignait de la passion de la nuit d’amour qu’elle venait de vivre.
Avec un soupir ravi, elle posa la main sur la rivière de diamants autour de son cou. C’était un magnifique cadeau. A la mesure de cette nuit de rêve.
— Phoebe ?
Pourrait-elle trouver meilleur moment pour lui annoncer la nouvelle ?
— J’arrive, lança-t-elle, en s’entourant d’une serviette.
— Qu’est-ce que tu faisais ? s’enquit Jed en la gratifiant d’un regard gourmand. J’attends mon câlin matinal…
Phoebe sentit un frisson courir le long de son dos en constatant qu’il était toujours animé de la même fièvre.
Il l’aimait. Cela ne faisait aucun doute. Elle le lisait dans ses yeux.
— Je suis enceinte, dit-elle sans détour, et j’avais mal au cœur. Mais tout va bien maintenant.
Sans même lui laisser le temps de le rejoindre sur le lit, Jed bondit sur ses pieds.
— Tu veux que…, commença-t-elle.
Elle n’alla pas plus loin. L’éclair de colère qu’elle vit briller dans son regard la dissuada de continuer.
D’un seul coup, le beau visage de Jed était devenu impénétrable. L’amant passionné avait laissé place à un étranger froid et hostile.
Un frisson secoua de nouveau Phoebe. Mais, cette fois, c’était un sinistre pressentiment qui l’avait provoqué.
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Elles vont devoir révéler leur précieux secret
a I'homme qu’elles n'ont jamais cessé d’aimer...

JACQUELINE BAIRD
Un secret
a cacher

En se rendant a une soirée donnée a I'ambassade de
Grece a Londres, Phoebe pensait passer un moment
agréable. En aucun cas elle n'aurait imaginé revoir Jed
Sabbides, I'homme dont elle était éperdument
amoureuse cing ans plus tot, mais qu'elle a fui, le
ceeur brisé, en comprenant qu'il ne la voyait que
comme une simple maitresse. Et dés qu’elle croise

le regard de Jed, Phoebe sent la panique s'emparer
d’elle. D'abord parce qu’elle ressent devant lui le
méme désir fou qu’autrefois. Ensuite, et surtout, parce
qu'il risque de découvrir qu'elle a eu un petit gargon,
un fils dont elle ne lui a jamais parlé...
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